
 

 

                           

 

  

 

 

 

On retrouve peu d’études sur les conditions de travail des infirmières scolaires. Elles-mêmes parlent 

de leur métier avec beaucoup de dévotion ; elles sont là pour les élèves.  

Elles décrivent avec humilité l’accueil et l’écoute qu’au quotidien elles pratiquent. Le mal-être des 

élèves, leurs difficultés familiales, scolaires, leurs relations amicales et amoureuses, leur souffrance 

et la conviction qu’on ne les comprend pas, les entretiens se cumulent jour après jour et les 

infirmières absorbent toutes ces douleurs.  

En échange, elles donnent du temps, de la compréhension. Le mieux-être est leur objectif, 

l’empathie leur credo permanent. Pourtant elles souhaitent parfois que la porte de leur infirmerie 

ne s’ouvre plus. Combien dénoncent la charge émotionnelle qui, petit à petit, les rend moins 

disponibles à l’écoute de l’autre ? Elles font le grand écart entre leur capacité d’agir, les demandes 

et les besoins des élèves et leur désir d’accomplissement professionnel. Afin d’éviter l’écueil de la 

souffrance et de l’épuisement professionnel, il est nécessaire d’envisager la mise en place de 

mesures concrètes : les analyses de pratiques, par exemple, ont démontré leur efficacité dans la 

construction de sens et de savoir professionnel. Il faut également prendre en compte la dimension 

émotive du travail car elle peut être lourde de conséquences sur la santé des infirmières ; c’est 

pourquoi elles doivent pouvoir bénéficier d’un suivi particulier dans le cadre de la prévention des 

risques psychosociaux.  

La CGT Éduc’Action revendique la création d’un service infirmier avec hiérarchie fonctionnelle, ni 

sous l’autorité des médecins, ni sous celle des chef·fes d’établissement. 

Avec un Service Infirmier, on harmonise nos conditions de travail. Quand on revendique pour un·e, 

on revendique pour tou·tes. Nous créons le rapport de force favorable à la reconnaissance de notre 

expertise professionnelle, au respect de nos missions, à l’amélioration de nos conditions de travail. 

Il faut en finir avec le sentiment d’isolement que nous éprouvons fréquemment. Nous avons des 

compétences uniques et sommes capables d’analyser et de prendre des décisions. Revendiquons, 

ensemble, la reconnaissance de la spécificité d’infirmier·ère scolaire et du service infirmier dans 

l’organisation du système scolaire. 

La CGT Éduc’Action pour défendre : 

▪ la création de postes en nombre suffisant ; 

▪ le droit à la formation continue et qualifiante ; 

▪ 75% du temps de travail en présence d’élèves, 25% pour les autres activités ; 

▪ la catégorie A type et l’augmentation immédiate du traitement de 400 euros (90 points 

d’indice) ; 

▪ l’égalité de traitement et la suppression du RIFSEEP qui met le personnel en concurrence. 

 

TOUTES ET TOUS EXIGEONS DES CONDITIONS DE TRAVAIL QUI NOUS PERMETTENT DE 

CONCOURIR À LA RÉUSSITE ET À L’ÉPANOUISSEMENT DES ÉLÈVES. 

cgt.mayotte@gmail.com / www.cgteducactionmayotte.com 

Je voudrais être celle dont on se soucie de 

temps en temps de savoir comment je vais...  

Infirmière Scolaire 
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